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frira probablement pas. Les prophètes de malheur,
conservateurs ou libéraux, n'ont jamais abouti à grand'-
chose dans la politique canadienne.

Ces extraits démontrent, monsieur l'Orateur,
que les affaires reprennent, et le Gouverne-
ment le reconnaît en diminuant les impôts.
Plusieurs honorables députés de l'opposition
s'en réjouissent, tout en disant que cette di-
minution est bien en retard. Je leur réponds
que l'homme n'est pas maître de sa destinée,
que l'atavisme, le milieu et l'action de ses
prédécesseurs comptent pour beaucoup. Un
vieux dicton veut que la réforme de l'enfant
commence par celle de la grand'maman. Voilà
précisément le cas de ce Gouvernement: il se
ressent encore de l'administration financière
d'e la grand'maman qui dirigeait les choses
avant 1921. La situation difficile qui a été
le lot du Canada depuis un certain temps
n'est aucunement le fait du gouvernement
libéral; elle est l'œuvre de l'administration
antérieure à 1921. Nous avons souffert non
seulement de son action mais de son inaction
aussi, qui ont abouti à la situation actuelle.
Ce sont eux qui ont rendu impossible la di-
minution des taxes avant aujourd'hui.

L'on a prétendu que les taxes devraient être
diminuées davantage, et je suis d'accord. D'ac-
cord aussi, qu'il eût été préférable de les ré-
duire avant. Mais ce sont les prédécesseurs
de ce gouvernement et non pas celui-ci qu'il
faut blâmer. Je vais le démontrer en me re-
portant à l'impôt antérieur à 1921.

Maintenant, je désire comparer notre re-
venu des impôts avec celui des Etats-Unis de
1914 à 1924 inclusivement. Les honorables
députés de la gauche aiment à mettre en
regard la situation du Canada avec celle des
Etats-Uuis, et je vais faire un rapprochement
en ce qui concerne ce revenu. Les chiffres
sont fournis par l'Annuaire du Canada, page
743. Ceux des Etats-Unis sont extraits du
rapport du secrétaire du trésor. J'ai ajouté
les tarifs postaux, qui ne sont pas inclus dans
leurs statistiques, afin d'avoir une juste base
de comparaison avec des chiffres du Canada.
Voici:

1914..
1915..
1916..
1917..
1918..
1919..
1920..
1921..
1922..
1923..
1924..

Revenu total des impôts par
Canada

$21 21
16 93
2142

.. .. .. .. .. .. .. 28 45
3131
36 91
40 52
49 43
42 72

.. .. .. .. .. .. .. 43 45
43 01

tête
Etats-Unis

$10 32
9 78

10 67
13 94
43 54
48 10
67 10
56 35
47 16
48 26
40 90

Les Américains sont entrés en guerre au
mois d'avril 1917, et immédiatement ils ont
augmenté leurs impôts. Leur exercice finan-
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cier se termine au mois de juin et le nôtre
au mois de mars. En 1917 le montant des
impôts par tête aux Etats-Unis a été de
$13.94. C'était $3.62 de plus depuis 1914,
juste assez pour expliquer la diminution du
pouvoir d'achat du dollar, mais en 1918, la
première année après leur participation à la
guerre, le revenu des impôts par tête aux
Etats-Unis a été de $43.54. Ils ont adopté
la pratique de solder à mesure les dépenses
de la guerre, une sorte de "payez en entrant",
je dirai. Je ne veux pas me montrer trop
sévère, mais ces faits sont du domaine de
l'histoire. Les Américains ont essayé de
payer à mesure les dépenses de la guerre, et
tandis qu'il y avait une inflation de leurs
prix. Nous n'avons pas suivi ce système.
Nous avons attendu que les prix commen-
çassent à baisser, et alors nous nous sommes
mis à imposer les taxes nécessaires pour ac-
quitter les frais des hostilités. Telle était la
difficulté. Par conséquent, en 1921, lorsque
c0 Gouvernement est arrivé au pouvoir, les
dépenses de la guerre n'avaient 'pas encore
été soldées, et tout de même c'est une obli-
gation à laquelle il nous faut faire honneur.
Le ministère a entrepris de payer cette dette.
Notre revenu en 1914 a été de $21.21 par tête
d'habitant, et en 1916, de $21.42. Durant l'an-
née terminée le 31 mars 1918, il a été de $31.31,
et si nous tenons compte de la 'dépréciation
du pouvoir d'achat du dollar, ce n'est pas
beaucoup. Notre revenu était resté à peu
près stationnaire. En 1920 le revenu par tête
aux Etats-Unis a été de $26.58 de plus que
le nôtre. En d'autres termes, les Américains
ont, en 1920 et 1921, perçu un revenu par tête
de $123.45. En 1919, 1920 et 1921, le nôtre
n'a été que de $126.86. C'est-à-dire que nos
voisins ont eu presque autant en deux ans
que nous en trois. Comme je l'ai dit, lors-
que les Etats-Unis ont pris part aux hosti-
lités, ils ont haussé leurs impôts. Mainte-
nant si nous prenons les années qui ont suivi
1918-après leur entrée en guerre-jusqu'en
1923, et additionnons les montant des taxes
que les contribuables des Etats-Unis ont payé
durant cette période, et aussi le montant des
impôts perçu par le gouvernement canadien,
nous constatons que les Américains ont perçu
par tête d'habitant $66.17 de plus que nous.
Maintenant, faisons notre calcul en nous ba-
sant sur le chiffre de la population. En 1921,
il y avait au Canada 8,788,000 âmes. Si nous
avions payé les mêmes impôts que les Amé-
ricains nous aurions eu un revenu de $581,-
691,960 de plus, et, avec l'intér't et l'intérêt
composé, ce montant aurait été de 700 mil-
lions environ. En déduisant cette somme de
notre dette publique actuelle, qui est de $2,400,-
000,000 à peu près, cette dette - i serait au-


